
 
On ne guérit pas de l’alcool en buvant 
 ni du tabac en fumant…  
 
Comment guérir  

une société  
une économie  
des nations  
une planète  

malades  
des profits monétaires ?  

 
 

Le diagnostic de cette maladie est définitif 
 

Merci les pamphlétaires,  merci les critiques, 
merci les chansonniers,  merci les jugements de faillite, 

merci les agences de notation,  merci les Indignés !  
  

passons au stade suivant : 
 

abolir l’usage de l’argent ! 
 
 

programme de recherches 
et modalités pratiques ci-dessous 

 

argumentaire  
(en constante augmentation) ¤ 

 

lexique  
de l’anti-monnaie ¤ 

 

études  
de faisabilité ¤ 

 

l’actualité  
antimonétaire ¤ 



 
l’expérience de base : 

 

Lors d’un achat,  le bip informatique active deux circuits : 
celui des prix  et celui du renouvellement. 

 
Supposez que le circuit des prix tombe en panne ?  
Les fournisseurs sont-ils empêchés de renouveler ?  

Non !  En attendant que le circuit soit rétabli, 
chacun d’eux préviendra ses fournisseurs.   

Le renouvellement s’arrêtera quand les matières premières,   
les machines,  les travailleurs,  l’énergie feront défaut.   

 

OR AUJOURD’HUI,  
qu’est-ce qui bloque ce renouvellement ?  

 

Le fait que les profits ne sont pas suffisants,   
il a « donc » fallu abandonner la fabrication,  le service,  et licencier…   

ou que vous n’avez pas de quoi acheter. 
Pourtant ?  Les choses sont là !  Les cerveaux et les mains aussi ?!   

Nous sommes en capacité de nourrir 7 milliards d’hommes  
et d’éviter d’en faire deux de plus à l’horizon 2050.  

 

Seule l’abolition de la monnaie peut sauver  
la planète et ses usagers ! 

 

¤ 
1. Programme de recherches 

à partir de l’hypothèse d’une économie sans monnaie 
 

  Ce programme s’articule à partir de trois points…  
  

¤ 1.  La gestion des stocks et des échanges sous forme informatique permet aujourd’hui de 
savoir partout en temps réel où et en quelles quantités on peut disposer (à l’exemple des 
places de train) des matériaux,  énergie,  transports,  outillages et ressources humaines.   

 

¤ 2.   En abolissant la monnaie et ses contraintes (crédit,  intérêts,  concurrence, rentabilité)   
les  entrepreneurs peuvent se consacrer entièrement à leur cœur de métier (produire utile,  
sain, durable, local et beau) et revaloriser les ressources locales « oubliées ».  Les rapports 
sociaux,  internationaux et environnementaux en seront pacifiés.    
 

¤ 3.   Si les profits monétaires ne commandent plus les opportunités d’usage,  le 
renouvellement des ressources devient objectif et solidaire.  Lancer ou abandonner une 
recherche  perdent leur caractère tragique (de la concentration des atouts,  de la survie 
attendue par « la mise en argent »,   aux friches industrielles et déserts environnementaux).    

 
et deux questions pratiques : 

 
¤ A. La monnaie étant abolie, comment les usagers ont-ils accès au fruit de leur travail ?  
Comment vont s’opérer les échanges internationaux encore nécessaires ?   
 
¤ B.   Passer à une économie sans monnaie provoque inévitablement des résistances !   
Comment les lever ?   



 
Suggestions pour vos recherches et renouveler vos observations 
 

1. 
Exemples où l’« utilité » des prix (profits) l’emporte sur celui des choses /  Conditions 

posées pour obtenir un crédit / L’obsolescence programmée / La contre-productivité 
démocratique,  psychologique,  matérielle,  écologique,  induite par le salariat,  les 
hiérarchies,  les dépôts de brevets, la rentabilité en général / L’éducation filtrée en fonction de 
la hauteur des revenus qu’elle promet / Rapports entre «  la croissance » (des profits 
monétaires) et ses retombées sociales,  internationales, environnementales…  

  

2.  De l’expérience contrainte par les bilans monétaires à l’expérience contrôlée par ses 
retombées sociales et environnementales.  / Changements dans l’esprit d’entreprise,  les 
capacités d’initiative,  la gestion des projets /  La délégation de pouvoir est-elle compatible 
avec une expérimentation en temps réel ? L’abolition de la monnaie ou la conjonction des 
espérances portées par le libéralisme,  le socialisme,  l’écologie,  l’anarchisme.   

  
3.  Distinguer différents « champs d’accès » :  1. réglés localement par don et contre-don (qui 
n’excluent pas de prévoir),  2. exigeant des prévisions sur des aires de plus grande étendue / 
Incidences d’un accès sans argent sur la durée de participation à la production collective /  
Incidences sur la demande / Incidences sur la polyvalence et la spécialisation des formations / 
Les nouvelles conditions d’accès aux fruits du travail visent à régler la production sur la 
consommation,  non à prescrire des limites à la consommation individuelle / Libération du 
bricolage intellectuel et manuel… (ou de la recherche en général)…  
 
A.  L’obstacle supposé de « la nature humaine »,  étayé par l’actuel usage de l’argent /  Les 
aléas de la condition monétaire menacent aussi les riches / Qui est le mieux informé des 
causes de ses méfaits ?/ Pour une révolution sans perdants / L’économie monétaire est une 
économie de guerre / L’économie fondée sur les ressources est une école de solidarité / Fin de 
la solidarité de rattrapage (qui entretient les handicaps et les positions dominantes). / Abolir 
la monnaie favorise sans prêches inutiles la non-violence,  l’esprit de don,  l’inventivité / 
Nouvelles formes de compétition et de  reconnaissance. / Au-delà de la rareté et de la 
surabondance(l’«illimitation ») . / Pour un autre usage de la prochaine crise. 
 
B. Pertes d’informations du fait de leur dispersion/ Informations tenues secrètes / Libérer la 
vocation des banques de l’usage de l’argent / Critères de prise en compte des données locales 
/ L’accès aux données / Comment utiliser l’informatique non plus seulement pour informer de 
la disponibilité des choses et de leur localisation mais d’usages potentiels / Calcul des seuils 
de renouvelabilité.  
De la concurrence à la solidarité /  De l’informatisation des données à la création assistée :  
prise en compte des expériences passées et en cours, à des fins de comparaison et d’évitement 
d’erreurs / 

  
 

Comment participer aux recherches et les faire partager ?     
 

¤  a minima : 
Les moyens préjugent de la fin :  une société réconciliée.  L’hypothèse doit être portée 
à la connaissance de tous et aucune participation n’est exclue.  
Les principes de cette recherche peuvent être exposés dans n’importe quel cadre 
scolaire,  universitaire,  médiatique :  s’ils n’emportent pas la conviction,  ils feront 
mieux comprendre les contraintes de fonctionnement du modèle actuel.  
 
¤  engagez-vous ! 
Lisez la charte ¤¤ garantissant l’anonymat et certaines dérives (injures,  dénégation a 
priori  de la faisabilité,  etc.). 
 
Choisissez un des sujets d’études ci-dessus, et n’hésitez pas à un proposer d’autres en  
écrivant à PROSPER (prosper.dis@wanadoo.fr) ou en cliquant ici ¤¤ pour poser des  
questions.    
 

¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤ 
 

                                                                                                


